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LES COUVENTS DES ORDRES MENDIANTS ET LEUR ENVIRONNEMENT A  LA FIN DU MOYEN-AGE. Le nord de la France et les anciens Pays-Bas méridionaux, par Panayota Volti. CNRS éditions, Paris 2003, 311 pages, ISBN 2-271-06163-6, 39 €.


Alors que ce type d’ouvrages existe pour la Bretagne (Hervé Martin Les Ordres mendiants en Bretagne. Vers 1230- vers 1530. Klincksieck, Paris 1975), il manquait une étude d’envergure pour d’autres régions. Cette lacune est désormais comblée pour la Normandie, la région parisienne, le nord de la France, l’Est jusqu’à l’Alsace. C’est dire l’importance d’un tel travail scientifique qui associe les données archéologiques, les sources historiques et les documents graphiques anciens (extraits des précieux plans en reliefs réalisés sous les règnes de Louis XIV et Louis XV, tableaux, croquis, photographies etc. On trouve ainsi des plans du célèbre Grand Couvent des Cordeliers de Paris, et des photographies de l’escalier à vis de la tourelle sud-occidentale du réfectoire qui existe toujours !). Les documents iconographiques, souvent en couleur, sont de grande qualité.


Panayota Volti, attachée de recherche au Collège de France à la chaire d’histoire européen médiéval et moderne, enseigne l’histoire de l’art et de l’architecture aux universités de Paris I et Paris IV. Son étude embrasse les couvents féminins et masculins des quatre principaux Ordres mendiants : les Dominicains, les Franciscains (sans oublier les Clarisses), les Carmes et les Augustins entre le XIIIème siècle et le XVIème siècle. L’auteur met en relief l’impact des établissements mendiants sur les autres réalisations architecturales religieuses, telles les églises paroissiales, mais aussi l’habitat urbain « civil » puisque les modalités d’aménagement des couvents et des jardins annoncent la mutation des villes.

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

LE PÈLERIN DE SAINT-ROCH par Charles LE QUINTREC. Albin Michel, Paris 2004, 266 pages, ISBN 2-226-15112-5, 18 €.


L’écrivain breton Charles Le Quintrec signe ici l’un de ses plus beaux romans. l’action se passe dans la Bretagne des années 1830, lorsque l’abbé Félicité de Lamennais (qui, lui, est bien réel !) essaie de secouer le catholicisme de la Restauration qui ignore les pauvres en posant les premières bases du catholicisme social. Après avoir lu les mots de feu de Paroles d’un croyant, un jeune noble du Midi, Cyril de Plessac, cherche à rencontrer le célèbre abbé dans sa Bretagne natale. À défaut de le rencontrer, il rencontre l’amour en la personne d’une jeune servante, trouvant en elle son idéal de pureté et de beauté. L’amour pour cette jeune fille simple ébranle, chez Cyril, une vocation qui se cherchait. Sa foi mystique tente de se concilier, non sans mal, avec un amour terrestre. Suite au refus de Lamennais, en rupture avec l’Église, de marier le jeune couple, Cyril de Plessac poursuivra sa quête mystique tandis que la jeune fille finira, après bien des souffrances, à entrer au Carmel. De superbes descriptions de la nature dans un ton très franciscain, évocation de François d’Assise, du rire de Claire dans la campagne ombrienne, font de ce roman écrit par un chrétien - où la foi est omniprésente- un chef d’œuvre de la littérature romanesque chrétienne contemporaine.

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

Voir également La Croix, 17 juin 2004

SAINTE DYMPNA ET L’INCESTE. DE L’INCESTE ROYAL AU PLACEMENT FAMILIAL DES INSENSÉS, par Bernard FORTHOMME. « Théologie plurielle », L’Harmattan, Paris 2004, 280 pages (+ un index des noms), ISBN 2-7475-6432-0, 24€.


Fr. Bernard Forthomme, Franciscain à Paris, Docteur en Philosophie et Lettres ainsi qu’en Théologie, enseignant aux Facultés jésuites de Paris (Centre Sèvres), est membre d’un centre ouvert aux personnes souffrant de difficultés psychiques. Il présente la figure d’une princesse irlandaise du VIIème siècle, Dympna (parfois assimilée à sainte Elisabeth de Hongrie, vivant, elle, au XIIIème siècle), qui fut suppliciée par son père car elle refusait de se soumettre à ses désirs. Le lieu du supplice devint, plus tard, centre d’accueil pour le traitement des aliénés. L’auteur propose une traduction critique de la légende latine médiévale de la sainte, une étude des sources bibliques de la légende avec la compréhension des différents types d’incestes. L’analyse se poursuit dans le temps, et l’étude actualise avec une réflexion concernant un cas concret (la placement familial à Geel, près d’Anvers) ainsi qu’une réflexion plus générale sur les avantages du placement familial des personnes psychiquement perturbées.


D’après la présentation de l’ouvrage et les indications de l’auteur 

BIBLIOTHÈQUES

BIBLIOTHÉCAIRE : LE RELAIS PRIS PAR LES LAÏCS À PARIS


Dans un article sur les bibliothèques religieuses à Paris intitulé « Ces bibliothèques cachées dans les couvents », l’hebdomadaire du diocèse de parisien, Paris Notre-Dame (n°1046, 10 juin 2004. Voir également dans la rubrique « À travers les revues » de ce bulletin), présente quelques laïcs qui ont pris le relais des religieux avec compétence : Cécile de Cacqueray à la bibliothèque des Capucins, qui a depuis 4 ans la charge de 90.000 ouvrages, Jacqueline Gréal, ancienne de la Bibliothèque Nationale, bibliothécaire des Franciscains, qui guide le lecteur, traduit le latin aux chercheurs qui ne le lisent pas, corrige les thèses. « Cela fut une révolution quand les bibliothécaires sont devenus des laïcs » raconte Jacqueline Diot, du Centre Sèvres (Jésuites). Si les laïcs disent ne pas avoir l’érudition de leurs prédécesseurs religieux, ils apportent leur savoir-faire personnel : « Dès que l’on s’ouvre à un public, et qu’on participe à des catalogues collectifs informatisés, il faut suivre les règles », explique le directeur du Saulchoir (Dominicains).

D’après Paris Notre-Dame, n°1046, 10 juin 2004

PRÉSENTATION DU FONDS FRANCISCAIN CONSERVÉ A LA BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE DE STRASBOURG (BNUS) LORS DU CONGRÈS DE L’ASSOCIATION DES BIBLIOTHÈQUES CHRÉTIENNES DE FRANCE (ABCF)


Mentionné dans le bulletin du SCF n°6, une présentation du « programme franciscain » a été réalisée par le Fr. Yves Soudan, Franciscain chargé de ce programme, lors du Congrès de l’A.B.C.F en septembre 2003. Celui-ci a décrit les étapes successives de l’opération consistant à réunir en un seul lieu tous les « fonds franciscains » actuellement dispersés. La réflexion menée devait aboutir en effet à la conclusion qu’un lieu unique permettrait à tous une meilleure recherche et un meilleur emploi des ouvrages tout en assurant la continuité des abonnements. Il fallait créer un capital financier pour assurer la pérennité ; le Fonds devait rester vivant. Deux lieux furent appréhendés : Lyon et Strasbourg. Les Jésuites s’étant tournés plus rapidement vers Lyon, restait Strasbourg pour les Franciscains. 


C’est ainsi que la BNUS offrit l’hospitalité aux Franciscains qui garderaient la propriété du fonds. Objectif : faire vivre maintenant ce fonds riche de nombreux manuscrits (20 antiphonaires, nombreux incunables étant les premiers ouvrages imprimés –de 1457 à 1530-, livres du XVIème et XVIIème siècles représentant la plus grande période.


Le Président de l’ABCF, Paul de Crombrugghe, faisait remarquer que la collaboration entre la BNUS et un représentant des Franciscains n’est pas sans intérêt car « trop de bibliothèques de couvents sont actuellement récupérées à bon compte, à pleines caisses d’incunables et de livres anciens, par des bouquinistes bien informés ». 


Quelques remarques furent faites en ce qui concerne l’intégration, notamment sur le fait que la bibliothèque universitaire n’est pas impliquée dans la décision du fonds et dans la connaissance intime de celui-ci. Pareille remarque peut être faite à propos des acquisitions. Fr. Yves Soudan fit bien remarquer qu’il ne s’agissait pas d’un simple dépôt sur lequel se refermeraient les portes, mais l’objectif est bien de faire vivre ce fonds en collaboration étroite avec la BNUS. Il fut néanmoins regretté que cette action ne se soit pas accompagnée d’une création de poste comme ce fut le cas lors du dépôt de fonds confié par les Jésuites à la Bibliothèque Municipale de Lyon en 1999. 
D’après A.B.C.F, bulletin de liaison de l’Association des Bibliothèques Chrétiennes de France, n°124, décembre 2003

CONFÉRENCES À LA BIBLIOTHÈQUE DES CAPUCINS DE PARIS


Après avoir organisé un séminaire les 28, 29, 30 novembre 2003 sur « l’actualité de la pensée franciscaine médiévale et les enjeux d’un retour aux sources médiévales », l’Association de la Bibliothèque franciscaine des Capucins de Paris, créée en juin 2003, a organisé le 30 janvier 2004 une conférence sur les stigmates de saint François (avec André Vauchez) et organisera le 11 juin prochain une conférence avec Bernard Dompnier sur le Capucin Marco d’Aviano, récemment béatifié.

D’après Cap.Infos, n°11

Cf. également Vents d’Ouest, n°50, mars 2004

DÉPLIANT DU MUSÉE ET MONASTÈRE FRANCISCAINS DE CIMIEZ (Nice)


Un dépliant en 4 langues (français, anglais, italien, allemand) présente le Monastère et le Musée franciscains de Cimiez, à Nice, avec les œuvres d’art qu’ils contiennent. Le monastère s’élève sur un site exceptionnel qui domine le panorama de la Baie des Anges et de la ville de Nice.

Adresse : Musée Franciscain, Place du Monastère, 06000 Nice. Tel : 04.93.81.00.04. Fax : 04.93.81.38.04

D’après le dépliant transmis par le Conservateur

[image: image1.png]



À TRAVERS LES REVUES

(  L’Histoire, n°284, février 2004


Dans un article consacré au rituel lors de la mort des Papes, l’auteur donne, pour illustrer l’abandon et parfois le pillage de la dépouille du défunt au Moyen-Age, les témoignages du franciscain italien Salimbene qui relate ce fait lors de la mort d’Innocent IV en 1254, rejoignant celui du franciscain anglais Thomas d’Eccleston au sujet du même Pape qui affirme que « tous ses familiers l’abandonnèrent, excepté les frères mineurs. La même chose se produisit avec Grégoire IX, Honorius III et Innocent III… »

(  Le Messager de Saint Antoine, n°1203, janvier 2004


Dans sa rubrique sur le patrimoine franciscain, Pierre Moracchini présente un tableau conservé au Musée des Beaux-Arts de Caen (situé dans l’enceinte du Château), « Sainte Claire prenant le voile », du peintre toscan Jacopo da Empoli (Florence, 1554-1640). À noter également un article présentant la paroisse parisienne de Saint-Louis d’Antin ancien couvent de capucins, installés seulement en 1783 et chassés par la Révolution).

(  Le Messager de Saint-Antoine, n°1204, février 2004


Châteauroux, tranquille petite ville au cœur de la France, conserve un trésor d’architecture franciscaine : un couvent de la première moitié du XIIIème siècle. Autant dire une perle rare ! D’après la tradition, le seigneur de Châteauroux aurait rencontré saint François et aurait ramené avec lui l’un de ses premiers compagnons, le bienheureux Bonencontre. Celui-ci aurait fondé un premier couvent dès 1214 ! Les historiens penchent plutôt pour une fondation vers 1230-1240, même s’il a pu exister une petite implantation dans les années 1220. Les bâtiments du couvent des Cordeliers de Châteauroux ont été conçus, un peu en dehors de la ville médiévale, pour abriter un nombre important de religieux (un Chapitre général de l’Observance s’y est tenu en 1478). Le couvent est actuellement un lieu d’exposition et abrite aussi la Biennale de Céramique Contemporaine.

Pierre Moracchini, auteur de cette chronique, profite de cet exemple qui se répète fréquemment, pour appeler les historiens à mieux faire connaître les origines du mouvement franciscain en France (Chronologie des premières implantations, trajectoires des frères fondateurs etc.) :  « Quelle tâche exaltante pour un jeune historien ! » À bon entendeur… !

(  Le Messager de Saint-Antoine, n°1205, mars 2004


La chronique sur le patrimoine franciscain s’intéresse à la Belgique, notamment à Liège (ou bien des vestiges ont disparu). Sont également mentionnés Bastogne, Saint-Trond (Sint-Truiden), Verviers, Bruxelles, Nivelles, Anvers, Enghien.

(  Le Messager de Saint-Antoine, n°1206, avril 2004


L’exposition qui a été consacrée à Paris (jusqu’au 18 avril) à l’architecte Perret, « la poétique du béton », permet de revenir sur l’une de ses réalisations : la chapelle de l’ancien couvent des Capucins de Tours construite en 1930 et achevée en 1931. Un nouveau couvent a été construit dans les années 70, tandis que l’ancien a été cédé à un institut médico-pédagogique.

(  Le Messager de Saint Antoine, n°1207, mai 2004


Sous le titre de « Drôles de franciscains », la chronique sur la patrimoine s’intéresse aux Picpuciens et Tiercelins, présents à Paris dans une rue qui a pris leur nom : rue de Picpus (XIIème arrondissement). Dès le XIIIème siècle, de nombreux tertiaires franciscains ont vécu une vie religieuse communautaire. En 1601, les Tertiaires Réguliers ont établi leur « Maison Mère » aux portes de Paris, au village de Picpus. En pleine vitalité au XVIIème siècle, et très implanté en Normandie (Rouen, Bernay, Le Havre…), leur apostolat ne diffère pas de leurs confrères Récollets, Capucins et Cordeliers : prédications, retraites etc.

(  Le Messager de Saint Antoine, n°1208, juin 2004


Depuis le 1er mai 2004, l’Europe compte 10 nouveaux membres. Chacun d’eux abrite des trésors d’art franciscain. Les Franciscains s’établissent en 1237 à Cracovie (Pologne) et le mouvement se répand rapidement. En Pologne, les Franciscains de l’Observance sont appelés « Bernardins », à cause de saint Bernardin de Sienne et font preuve d’une grande vitalité en Lituanie. Les Capucins arrivent à Prague en 1599, sous la houlette de saint Laurent de Brindes. Diffusion également en Hongrie, Slovaquie, Slovénie, République Tchèque.

(  Liens fraternels, n°35, avril 2004


Le bulletin des Franciscaines Missionnaires de Notre-Dame de la Province de France-Belgique reproduit l’article sur les Sœurs Grises paru dans le Messager de Saint-Antoine, n°1199, sept. 2004 (cf. Supplément culturel au bulletin SCF n°5, p. 4), qui rappelle leurs origines au service des pauvres et des malades en Belgique et dans le Nord de la France dès le milieu du XIVème siècle.

(  Vents d’Ouest, n°51, mai 2004


Le bulletin des Franciscains de la Province de France-Ouest publie la suite et fin du colloque international de Chambéry « Identités franciscaines à l’âge des réformes… »(cf. Supplément culturel au bulletin SCF n°5, p. 2). Fr. Hugues Dedieu, archiviste de cette Province, fait connaître une lettre inconnue de St Théodoric Balat, franciscain martyrisé en Chine en 1900 (canonisé le 9 octobre 2000). Cette lettre, où il présente ses motivations missionnaires, découverte par hasard dans les archives de Paris, a rejoint la correspondance conservée à Toulouse.

(  Le Monde de la Bible, n°157, mars-avril 2004


À l’occasion de l’édition par un éditeur espagnol (Moleiro editor) d’un somptueux fac-similé de la Bible de Saint Louis (3 volumes de 1230 pages, copiés et enluminés à Paris entre 1226 et 1234, 14.000 € ), la revue biblique présente de nombreuses et très belles enluminures accompagnées de commentaires de ce chef d’œuvre qui est actuellement conservé à la cathédrale de Tolède. Cette Bible correspond à l’installation des ordres mendiants à Paris, avec des représentations de franciscains et de dominicains de plus en plus nombreuses correspondant à leur influence grandissante à l’Université et à la cour royale. François Boespflug, professeur à l’Université de Strasbourg, et Yolanta Zaluska, chercheur au CNRS, pensent y avoir découvert le premier portrait de saint Dominique (canonisé en 1234) et avoir trouvé, dans le psautier, une représentation de saint François.





Pour en savoir plus : www.moleiro.com

(  Paris Notre-Dame, n°1046, 10 juin 2004


Le journal hebdomadaire du diocèse de Paris présente les bibliothèques religieuses de Paris, notamment la bibliothèque Franciscaine des Capucins installée depuis 1935 rue Boissonade. « La bibliothèque étant implantée dans nos bâtiments, certains lecteurs entrent pour la 1ère fois dans un couvent » explique Fr. Pio Murat, Capucin. Lors de la Révolution, les bibliothèques religieuses ont été démantelées. Les ouvrages ont été dispersés (c’est le cas pour la bibliothèque des Capucins, qui datait de 1612, et dont les ouvrages ont été dispersés entre la Bibliothèque nationale, la Mazarine ou le Museum d’Histoire Naturelle. D’autres ont servi à créer des bibliothèques municipales). Chacune des bibliothèque religieuse de Paris est spécialisée dans l’histoire de son Ordre.

Dans le cadre du 60ème anniversaire de la Libération, un numéro de Paris Notre-Dame (à paraître en juillet) évoque les prêtres et religieux dans la Résistance. Il y sera question du P. Corentin Cloarec, ofm (dont une rue porte le nom à Paris), assassiné par la Gestapo au Couvent Saint François de Paris le 28 juin 1944. Les archives conservent le panneau de la porte du réfectoire où l’on pouvait voir, jusqu’à une date récente avant le remplacement de la porte lors des travaux, le trou fait par la balle qui l’a tué. 
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   À TRAVERS LE MONDE

· Rome : réunion du Conseil des régents de l’Athénée Pontifical Antonianum (PAA)


Le Conseil des régents de l’Athénée Pontifical Antonianum (PAA) s’est réuni le 24 janvier 2004 à la Curie générale des frères mineurs. Ce Conseil, instauré en 2003, assure en relation avec la Commission Internationale pour le PAA le dialogue entre les différents responsables afin que le PAA puisse être de mieux en mieux apte à répondre aux besoins de l’Ordre des Frères mineurs et aux problématiques actuelles. Il analyse concrètement le fonctionnement et le financement du PAA, avec la responsabilité de renforcer son caractère comme Université pontificale et franciscaine. Enfin, ce Conseil accompagne la révision des Statuts du PAA 

D’après Fraternitas, n°95, février 2004

(  Rome : colloque à l’Athénée Pontifical Antonianum


Du 26 au 28 mai 2004, un colloque s’est déroulé à l’Antonianum, Centre d’études de l’Ordre des Frères mineurs, activement engagé depuis plusieurs années dans la révision de ses structures (cf. ci-dessus). Grâce à différents apports (et notamment du Fr. Jean-Marie Sevrin, franciscain et professeur de Théologie à l’Université catholique de Louvain-la-Neuve, Belgique), ces 3 jours ont permis de réfléchir à l’avenir et à l’intérêt d’un tel centre universitaire pour le service de l’Ordre et de l’Église. 

D’après l’information reçue 

(  Rome : 2ème rencontre de l’édition religieuse en France


Sous le patronage du Cardinal Jean-Louis Tauran, Archiviste et Bibliothécaire de l’Église, la 2ème rencontre de l’édition religieuse en France s’est déroulée à l’Université « Augustinianum » le 29 janvier 2004. La matinée était réservée aux professionnels : bibliothécaires, libraires, éditeurs, professeurs. Les éditeurs français ont présenté à tour de rôle leur maison d’édition, leur ligne éditoriale et leurs nouvelles parutions. L’après-midi était une rencontre entre les professionnels, universitaires et étudiants. 

Le Fr. Arnaud Corbic, Frère mineur de la Province du Bx. Pacifique et professeur au Collège universitaire Saint-Antoine (« Antonianum »), participait à une table ronde avec le Cardinal Cottier, Patrick Gourier, Monique Hébrard autour du thème « Face aux évolutions religieuses, un nouveau Christianisme ? ». 

Les éditeurs religieux représentent un secteur culturel important de la pensée française à travers la religion, spiritualité, philosophie, érudition, sciences humaines. Leurs catalogues représentent plus de 22.000 titres. Intéressant des publics de haut niveau dans tous les pays, le pourcentage à l’exportation est assez élevé.

D’après l’Osservatore Romano, 27 janvier 2004

Assise : Colloque international « Clara Claris Praeclara » sur sainte Claire


Ce colloque a eu lieu du 20 au 22 novembre 2003 à Assise. Les interventions ne sont pas encore publiées, mais l’étude de quelques citations patristiques dans la première lettre à Agnès, 25-29, révèlent que Claire se situe elle-même comme disciple des Pères de l’Église, notamment de Grégoire le Grand.

D’après Sœurs Pauvres, n°4, avril 2004

Milan : exposition des biens culturels des Capucins


Le Musée des Biens culturels capucins à Milan présente une vingtaine d’œuvres, par roulement sur les 3.600 répertoriées, dans le patrimoine du musée. Les œuvres proviennent majoritairement des couvents de Lombardie. La bibliothèque (14.500 ouvrages, dont 5 incunables et 112 livres du XVIème siècle) a été ouvertre au public dans les premiers mois de 2004. Les archives (1.500 volumes manuscrits) ont été rendues également accessibles.

Site internet : www.infote-ca.it/bfcp/opac.htm
D’après Bici, n°173, janvier-février 2004

1
Supplément au S.C.F. Mai-Juin 2004, Bulletin n°8
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Supplément au S.C.F. Mai- Juin- Juillet 2004, Bulletin n°8
3
Supplément au S.C.F. Mai- Juin- Juillet 2004, Bulletin n°8

